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Laïque mariée. 
Extraits de son Cahier de résolutions : 

 

 « Soyez béni, mon Dieu, des heures que j’ai connues, 
où j’ai reposé contre votre CŒUR mon cœur fatigué et puisé 
en Vous la paix, la charité, l’intelligence des choses divines et 
par elle la connaissance du pauvre être humain, de la 
faiblesse, des formes multiples de la souffrance. Vous m’avez 
appris, Sauveur adoré, comment il faut compatir, pacifier, 
aimer, par votre pitié, votre puissance de consolation, votre 
tendresse. Comment n’aimerais-je pas les faibles ou les plus 
coupables, moi qui, coupable et faible aussi, ai connu la 
profondeur de votre amour, la plénitude de votre pardon ? » 
 

 « Apprendre du CŒUR de JESUS le secret de l’amour 
des âmes, la science profonde des âmes ; comment il faut 
toucher à leurs blessures sans les aviver, panser leurs plaies 
sans les rouvrir, se donner à elles et cependant se réserver, 
montrer la Vérité tout entière, et cependant la faire connaître 
dans la mesure où chaque âme peut supporter sa lumière. La 
science de l’apostolat s’acquiert seulement auprès de JESUS, 
dans l’entretien eucharistique et dans la prière. » 

 

 

« Mettre dans tous mes actes, mes paroles, mes gestes mêmes, une mesure, 
une douceur sereine qui devienne l’affirmation constante de ma sérénité intérieure. 
Montrer ainsi Dieu agissant sans cesse en moi pour me modérer, me pacifier et me 
donner toute force. » 

 

 « Demander à JESUS de mettre en moi et de faire rayonner au dehors un peu 
de la douceur et de la suavité de son CŒUR. Me faire tout à tous et m’oublier pour 
tous. Renouveler chaque jour près du Sauveur ma provision trop vite épuisée de 
calme tendresse, de force et de sérénité. » 
 

 « Résolution de me faire tout à tous, et de demeurer en chaque circonstance 
douce, sereine, pleine de sympathie pour ceux qui m’entourent. Par l’exemple, par 
mes paroles et mes actes m’efforcer de faire connaître et aimer JESUS Christ ; faire 
par Lui ou plutôt Le prier de faire par moi du bien aux âmes près desquelles je peux 
être l’instrument de la Providence. » 
 

 « Médité le miracle de la multiplication des pains : JESUS Christ prend cette 
chose inerte, toute petite et grossière, et ce pain, par sa bénédiction, devient 
nourriture et vie pour toute une foule. Pourquoi ne serais-je pas entre ces mêmes 
mains divines le chétif instrument d’une œuvre semblable ? Pourquoi ne serais-je pas 
présentée par Dieu aux âmes pour les soutenir et les vivifier ? Je ne suis que faiblesse, 
mais la force viendra de Celui seul qui m’emploiera ; je me laisserai par Lui distribuer 
aux âmes et ne les servirai que dans la mesure où Il le voudra. Douce bénédiction 
divine, tombez sur moi ; multipliez en moi les prières, les sacrifices, les actes de 
charité ; que ces parcelles de votre amour deviennent réconfort, chaleur pour les 
affamés spirituels, en attendant l’instant béni où Vous-même, Pain unique et vivant, 
viendrez les ranimer et les sauver. » 
 

 


